
Le eompor tement de recherche de l’hôte 
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Le cowportenrent t-le rechrche de l’hôte par Les femelles de pbusieurs espèces du. comple.re Simulium damno- 
sum (Fi. clamnosum S.S. / S. sirbanum et S. soul~rense / S. sanctipauli j cb PG Atw?id Itftr diwrs pro&& de pié- 
geflge ; ces dertiiers utiliseni: certo:ins sfimuli visrrels 016 olfactifs : silhorieftes visnnt Cr imiter des hôfes naturels, 
plaques colorées, source de gn,z carbonique et d~‘atnmonicic, substtwws di~wses d’oripiw hrtmni.ne et anitnnle. Les 
résultats ont tvrontrt; que be cotnpori.etnrn1; est seniblcible chez les delir groupes d’esp&es du complexe S. damnosum * 
il stwti.l: raractérisd par le pouvoir rrttractif de divers SigncIux Ou srrhstcrnccs selon trois : z0n.w h ièrn rch is&s : (1 
longue distance, b’orienrrrtion serait provoqziée par des szrbstcrnres sp&ifiqrres de l’odcrtr humaine ; ci nto~y2nne 
dista.nçe, l’nciion de ces substirnces sert& rcnforce’e pur le gaz ciwbonique ; ir corrrtc rliafance, le gaz cnrbonique 
et les stimuli 6~islrels scrcrietct tlomitwnts. L’influsnce de ce cotri.portemet~t de rechfwkc sur ltr tvtisr ‘ai< point d’un. 
piégé sltsceptible de remplacer ou de cotvtpl&er In tn4thode de cflptrcre sur homtw est discirkk. 

Mets-clés : Comportement de recherche de l’hbte - Sitnuli~tfn. dnmtwsi~tvi s.l. - Techniques de piégeage. 

Summary 

HOSTSEEKINC BEHAVIOUR BE- FE>ULES OF TIIE Sitnulivrm dutnnosum COMPLEX. Thc hostseekiyg behurGout 
?f!/ fettinlcs of sevcral species S. damnosum S.S. 1 S. sirbanum nlad S. souLrense 1 S. sanctipauli belongbng to Simu- 
llum darnnos~~m cornplez has been studied by dif eretl,t trcrpping me&ds. ‘I’hrw illChC& visunl nnd olfactif 
st.itnuli : sibhoLrettes tshich look like h.osts, colour pi’nques, cnrbon diozide tsnd u.tnmot&, LWriOlLS substances hcroing 
hlrmntL or cïtzin1crl origitz. The results show that behaAour is the same in hoth species grorsps. It would be 
chnracteri~ed biy the potver of rcltraction cotning from diflerent signais ccccording to three rlassified zones : at long- 
range the orientation woultl depend on speci fie su.bsta.nces from hutnnn odor ; nt middle-runge the srtbst.ances 
would act in addition, to cnrbon. dioside ; ut close-range the carbon dioxide and oisutrl stitnuli worsld be dotvrinant. 
The role of differevat sigt~xls nnd the sequence of the hostseekin g behnviortr on frappittg elabortrtion. are discussed. 

Key words : Host.seeking hehaviow - Sim.zd~i6m dnmnosutn. complex -- Trapping methods. 

(1) Ce travail a bénéficié. d’une subvention de l’Organisation Mondiale de la Santé (Programma de lutte contre l’Onchocer- 
case dans le Bassin de la Volta) e-t a été réalisé à l’Institut de Recherches sur la Trypanosomiase et I’Onchocercose (I.R.T.O.), 
B.P. 1500, Boualré, Côte d’ivoire, dans le cadre des accords O.C.C.G.E./O.R.S.T.O.M. 

(2) Entomdogisfe nlédical O.R.S.T.O.M. 
(3) Technicien d’entomologie nLédicale O.R.S.T.O.M. 
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1. Introduction 

La mise au poirlt. d’un piège susceptible de 
rrnlplacer ou de c~omplb,t~er Ia méthode de capture 
5111’ 110r11111e, serllr technique d’&valuation entomo- 
Iogiqlw quantitati\-e utilisfe 5 l’heure actuelle dans 
les carnpagues t-le lut.te antivectorirlle cont.re l’on- 
chocercose (Philippon et Le Berre, 1978 ; Davies 
ut ~II., 1!.)78 : Walsh ut ctl., L!)7!)) çon&tuP une prio- 
ritP maintes fois rbitéréc (Anonyme, 1!466, 1973). 
En effet la mktbodr utilisant un hommr servant 
d’app8t prf!srnte de nombreus inconvénients notam- 
n)Pnt sur le plan de l’éthique en raison des risquw 
de I)icpkw. \Grca de transmission de l’agent patho- 
#ne, rIlfwIIrlIs IJar les captureurs. De ~J~US elle est. 

r-)nbwuw. 

1.,‘~l;il,I,ratinti d’im tel [Jif!?ge requiert au préa- 
lable la tlétrrmiriation des fart.eurs en cause dans 
l’attractivitf! de l’homme pour les femelles du 
ctomy)lrsr Siwrllircw tltr~nnosrcrr~. A la différence de 
(Y flui est IJfJSsilJle Jour l’btndr du ConrpOrterrierit 

des rspf+es cr~licitlieniies, 110 tarnment A&s «rg!~&, 
la mise en &\-idence des signaux intervenant dans 
la rrcltwchr cif* I'lIf%e chez lrs femelles de S. dnns- 
IUMZ~~ s.l. 11e peut. avoir lieu que dans les conditions 
f.l~ terrain. rn raison dr la dilliculté rencontrée 
acturllf,rIlf~rlt. pl” dkx-f?hppW un élevage. L’ét.ude 
de w I~omport.rrnent, a donc consis@ soit R tentw 
d’éliminer chez l’homme un ou plusieurs facteurs 
probal~les d’attr‘activit~ (Thompson, 1976, 1977), 
soit à tester par divers ~ysténies de pibgeage un 
certain IlfJInl)re de st.iIIlulI suspect& de provoquer 
une rbl,OrISf: de l'insecte (Bellet, 1974, 1977 ; Thomp- 
don, 1.976, 1!:#77). 

L,es premiérrs bt.udes réaliskes en savane gui- 

nbennr et. soudanienne de Haute-Volta avairnt 
rf!\-élb le rS,lr déterrriinant des compos& olfactifs 
flans l’attraction des femelles (Bellet, 1974). Ceprn- 
dant. l’horiipson (3 976, 1977) au Cameroun, cons- 
t.atait IIIW modification des rtponses aux divers 
5igIlall-X chez Irs femellrs prbsentes en forêt. et en 
savanf? gIIiIiéetiIw : l’odorat jouerait un role impor- 
tant da;ic; l’at.t.raction de S. &rr~~foszw~ s.l. (proba- 
blrmrnt S. sqrrc~rno.~z~r~~) en for$ tandis qu’en 
savane soudanirrine la vue serait. Ir facteur majeur 
pour S. (11111~1wsun1 s.s. Il suggérait alors que Irs 

eS~Jfkf5 ~III cf)II~~Jkxf! pouvaient. avoir des méca- 
nismrs différents de rwherche de l’hôte. On se pro- 
pose ici (I’btudier, par des systémes de piégeage indé- 
pendants d’une présence humaine, le comporte- 
ment clr plusieurs espéces du complexe 5. dan2rao- 
S~U/I, en diverses zorws l:ti«climaticI”es dr leur aire 
de rPpart.ition. 

2. Sites d’étude 

Les expériences ont. @té réalisées au Mali, à la 
1imit.e sept.~ntrionale de la savane soudanienne, près 
du village de Siramakana (34035’ N-0055’ W) sur le 
Baoulé, et en secteur préforestier de C&e dJIvoire, 
à la st.ation de Danangoro (7O11) N-5336’ W) sur la 
bIaraoué. Ces stations ont été décrites dans de pré- 
cédentes publications (Bellet? C976 ; Bcllec et Hé- 
Lrard, 1980). Rous rappellerons yl.1’~ Siramakana les 
espèces du complesr S. donznomuz. sont S. sirbccnzam 
(en majorité) et ~~rOhabknient s. &6nl.?lost6t?Z S.S. 

h Danangoro, ces deux espèces dites savanicoles 
et une espèce pri’suméc forest&c, S. soubrerzse, 
ont. 4t.é recenstes lors de l’examen des chromo- 
somes des Iarvcs récoltérs sur les @es de cette 

station (Quillév&rb, co1II111. pers., Vajimé et Qltillé;- 
véré, 1975). 

3. Matériel et méthodes 

Plusieurs t.ecliniques dr pi&eage ont. ét& mises 
en ouvre. 

S.I. 1. PiPps ngi.s.swff par des etiïnrcli sisucbs 

Des disposit.ifs comparables à ceux utilisés ant.é- 
rieurement. (Wenk et. Schliirer, UR3 ; Bellcc, 1.974) 
visent, à imiter la forme des Ilotes naturels des 
femelles piqueuses ; il s’agit, de plaques de bois cle 
1 cm d’épaisseur, peintes en noir ou ra:Ges de noir 
et blanc, représentant un lmrnme en posAon debout, 
(1,SO m), un échassier, une vache. 

Des plaques c.I”adrangl~laires, de 60 sur 60 ~111, 

sont recwli vert.es de papier plastifié de diffé- 
rentes couleurs : bleu? noir, rollge, vert, jaune et 
blanc. 

Ces disposit.ifs sont enduits de substances adhé- 
sives. 

Plusiclws substances chimiques d’origine hu- 
maine ou animale (sueur, San-g. urine, excrétats), 
le gaz carbonique et. l‘arnInonIac ont été tes& par 

divers procédés (taIll. 1) : 

- une gaze imprc;gnéa de suhstancc est placke au- 

dessus du dispositil d’aspiration d’un piège lumi- 

neux de type C.D.C. 01.1 Monl~swood ; 
- une diffusion fin{‘ dc produit. liquide est assurée 
IJar un pulvdrisateur r«tat.if placé au dessus d’une 

C’nh. O.R.S.T.O.ill., S~>T. Enf. méd. et Parmifol., vol. XXII, Il” 4, 4984 : 221-270 
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TABLEAU 1 

Substances chimiques d’origine humaine, animale et diverse utilisées pour le piégeage de S. 
damnosum s.l. 

SUBSTANCES CHIMIQUES 

Origine humaine Origine 
animale Divers 

SUCIl? f-g Respiration Urine Faeces 

Acide valérianique 
Acide caprique 
Acide butirique 
Acide acétique 
Acide formique 
Acide lactique 
Mélange d'noidee 

gras 

Acides aminés 
alanime 
leucina 
isoleucine 
acide asparti- 
que 
arginique 
histamine 
lysinc 
cystéine 

albumine 

17 acétoxy- 
progestérone 

co2 acide 
urique méthglindol albumine 

(Scatole) (en poudpe NE4 

E2s 
en solution acide 
aqueuse) oléique 

poulet 

chien 

chèvre 

plaque de bois de 1 m de côté et peinte en noir ou 
en bleu. 
- le gaz carbonique est d’origine biologique (fer- 
mentation organique) ou chimique. Le débit. des 
eftiuves est contrôlé par un manodétendeur et un 
débitmét.re. Les quantités de gaz émises sont diffé- 
rentes selon les expérimentations, 500, 1 000 ou 
2 000 ml/mn (1). Un long tuyau de caout.chouc de 
I m de long, qui sert à réchauffer le gaz avant sa 
sortie dans l’atmosphère, est placé au-dessus, soit 
d’un syst.&me d’aspiration, soit de plaques engluées, 
soit. encore près des pièges numérotés 1, 6, 7 et S 
sur la figure 4. 
- lc dégagement d’ammoniac provient d’une solu- 
tion d’ammoniaque à 33 o/. de gaz. La solution 
est placée dans un erlenmeyer au-dessus des dis- 
positifs de collecte mentionnés ci-dessus. 

X1.3. Pièges agissant pnr plu.sieurs stirnuli visuels 
et d’a.utres de nature mal définie 

Ces pièges constit.uent des variantes de ceux 
utilisés pour la capture de plusieurs espèces de 
simulies des régions néarctique, paléarctique et 
afrotropicale (fig. 1). Il s sont constitués par une 

armature en bois 011 métallique et sont recouverts 
de tissu de couleur bleue. Les insectes sont. récoltés 
dans une cage placée au-dessus d’un orifice dégagé 
sur la partie supérieure des pièges. Les facteurs 
d’attraction de ces pièges sont mal définis ; il peut 
s’agw de la couleur, de la forme, du volume mais 
également d’une attirance TJour les cavités plus 
sombres, de l’ombre portée sur le sol, voire de la 
température. Ils sont hahit.uellement appelés par 
les auteurs de langue anglaise N shading-traps D. 

3.1.4. capture sz6r appst h.zcnmin 

Elle a constitué la méthode de référence pour 
aprécier l’eficaciti: des pièges. 

Les expériences ont. étk réalisées pendant toute 
la journée ou seulement. quelques heures, de 8 à 12 h 
et de 14 & 18 h 30 en saison des pluies ou pendant 
les heures d’activité maximale des femelles, entre 
J.6 et 19 h en saison sèche (Bellet et. Hébrard, 1983). 

3.2. IDENTIFICATION UES FEhfELLES DU COMPLEXE 

S. da.mnoswn 

Étant donnP que dans les deux stations seules 

(1) Rappelons que selon Gaddum (1961), la quantitb. de gaz carbonique expirée est de 250 ml/mn chez un homme de 70 kg 
au repos et de 500 ml/mn chez un boxf de 200 kg. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sh. Ent. méd. et Purasitol., vol. XXII, no 4, 1984 : 261-270 
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quat.re cspéees du complus S. dn~r~nosu~r~ ont été 
ident.ifiées par l’examen des (:lLromosomes larvaires, 
les crit.bres retenus pour le tri des femelles ont, été 
la coloration des touffes alaires (Lewis et Duke, 
19GR ; Carms, f!+X) et. les mesurçfs de t.aille et 
d’al~lat.issernetit. des seymerits antrnnaires. Ces cri- 
tèIw3 ~JerInetterlt k3 dfSt.illCtiOn des deUx gnXlpf?s 

d’espèce S. dcmnoswn S.S. / S. sirhnrm et S. SOU- 

brrmv / S. scinctip7tlî. 

4. I%!%%nI1tats 

Type de piège (ne) S. damnosun 6.1. Autres insectes Période 

1 10 Glossinidae 30 1117 - 1518 
2 3 Gloseinidae 3-I 26/5 - 15/0 

Culicidng 1 

3 

4 

5 

0 
0 

13 

26/5 - 20/6 

26/5 - 20/6 

Glossinideq 33 IV7 - 13/8 
Ceratopogonidae 29 

6 5 Gloadnidae 
Tabanidae 

7 16 Glossinidae 
Tabanidae 

5; 17/6 - 13/8 

ir 19 Simuliidae 1 21/7 - 1318 
Glossinidae 27 
Tabanidae 3 

9 3 Glossinidae 12 2117 - 131s 

Ckh. O.R.S:T.O.At., sér. Ent. mBd. et Pnrasitol., vol. XXII, 111~ 4, 1984 : Rfil-270 



Recherche de I’hôte par les ferrlelbes de Simulium damnosum s.l. 

TABLEAU III 

Nombre de femelles du complexe S. damnosu»~ fournies par des Pi&ges associant 
un dkgagement de gaz carbonique à divers stimuli visuels (F : esptces fores- 

tibres récolt6es à Danangoro) 

CO2 

Date S.demosum s.l. autres eapècee de Homme Rendement 
a Simulies b db 

A. DANANGORO 
1975 

2.9 

3.9 

4.9 

23.9 

24.9 

25.9 

30.9 

1.10 

2.10 

15.10 

16"18.12 

1976 

3-5-2 

3-5.8 

24-25 21 

7.9 

8.9 

9.9 

16.11 

17.11 

18.11 

B. SIRAL%WA 

1978 

Novembre 

1979 

Juillet 

19.7 

20.7 

Novembre 

%F 

73 

144 

86 

299 
378 i 76 % 

286 

280 (1 mâle) ( 

248 ; 72 % 

177 (2 mâles)( 

113 

177 (2 mâbs) 

96 10 % 25 

17 

157 

35 

23 

47 

;; (1 mâle) 1 96 a: : 

132 

16.9 335 

17.9 557 0.6 

18.9 675 

350 0.32 

370 0.26 

98 0.17 

112 0.20 

307 0.32 

321 0.18 

314 0.42 

(tableau 1") 

152 

173 

(tableauV ) 

105 13k 1.1 

147 

alors gbnéralement inférieures ou tout au plus 
égales à celles fournies par un captureur. 

tum Pomeroy, ont. également été attirées par cet 
attractif. 

Des femelles d’autres espèces de simulies, S. 
adersi Pomeroy, S. bouis de Meillon, S. unicornu- 

L’association d’un dégagement de gaz carbo- 
nique aux différents systèmes de pièges agissant 

Cd. O.R.S.T.O.M., sér. Enf. méd. et Parasitol., vol. XXIJ no 4, 1984 : 261-270 
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TABLEAU IV 

Influrr~c~, du d&it. du gaz carhoniqne sur In quantité de femelles de simulies rlcoltées à Siramalrana (* récolte 
de mâle) 

CO2 + PLAQUE BLELU TEMOIN Rendement 
DATE ESPECES C02/Iiommes 
197s 2000 ml/mn 1000 ml/mn 500 ml/mn OIüL/Ui!l Homme Plaque bleue % 

25/11 S. damnosum s.l. 71 
s. - sp. 26 

26111 S. daanosum a.1. - 

s. BP. -. 

27/11 S. demnosum 6.1. 

s. .¶p. - 

28/11 S. damnosun s.l. 

s. sp. - 

95 0 75 
0 

116 Cl*) 236 9 50 
28 0 6 

45 

24 
235 0 20 

0 0 

1 78 3 0 

0 0 1 

Date 
(Î979) 

16.11 

20.11 

21.11 

22.11 

Fnugs JIEU ilnir Blanc JamY 
Total Ombre eolcil 

ombre SOlKil ombre soleil ombre mleil ombre soleil ombre ûoleil 

4 4 16 6 10 6 7 2 10 0 65 47 18 

4 3 4 5 14 3 15 1 0 3 52 37 15 

7 4 26 15 10 4 3 3 1 3 78 49 29 

49 8 24 15 1 1 10 0 7 2 77 51 26 

34 19 72 41 35 14 35 6 18 a 272 184 88 
T3b.l 

53 113 49 41 26 

Témoin 23.11 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

ch fournissent Irs récolt es les moins abondantes. 
Aucune diff6rencc d’at.t.irance n’est ti not.rr entre 
les autrero couleurs (1'0ugo. bwt, noir!. 

A Sirarnaliarla, les rksUltat,s sont. similaires, en 

ce cpi concerne le pouvoir at.t.ractif du bleu et. du 
jaune ; par contrr. le blanc* se r6véle aussi attractif 
<:[LU? les RIltreS cOlh?llI3 (tdd. Jr). 

L’att.ract.ivith des pièges de formes différentes 
(pièges 1, 6, 7, 8, fig. 1) a été testée, en association 

f?trh. O.K.S.‘l’.O.N., .sPr. Ed. rrtlt-l. et Pnrn.sitol., vol. XXII, 110 4, 1984 : %l-270 
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également avec le gaz carbonique, lors de 30 compa- 
raisons (Danangoro) des dispositifs pris deux à deux. 
Dans ces conditions aucune différence (t.ests de 
Walsh) n’a été observée. 

c) La recherche des autres composés d’origine hu- 
maine et animale suscept.ibles de fournir des récoltes 
supérieures à celles des pièges au CO, et compa- 
rables k celles réalisées par un appât humain n’a 
pas donné de résultats satisfaisants. Le système de 
piégeages comportant. une source d’ammoniac a 
fourni des réco1te.s faibles et inconstantes ; elles ont 
atteint, dans le meilleur des cas 10 O& des récoltes 
réalisées par un capkreur. 

5. Discussion 

5.1. ORGANISATION GÉNÉRALE DES SÉQUENCES DU 

COMPORTElVENT DE RECHERCHE DE L’HÔTE 

En tenant, compte de l’influence des divers fac- 
teurs d’at.traction des femelles de S. &~~~I.• SUI~I pris 
cn considkration dans notre étude, nous pouvons 
&wtt.re une hypothèse sur la séquence du compor- 
ternent de recherche de 1’hôt.e. Une ou plusieurs 
substances, de nat.ure inconnue, émises par l’homme, 
provoquent une at.traction supérieure à celle du gaz 
carbonique et paraissent. prépondkantes ; les sti- 
muli visuels n’int.erviennent qu’en association avec 
des stimuli olfnct.ifs. Il semble donc que le schéma 
proposé par Bradbury et Brnnet.t (1974b) pour cer- 
taines espèces de simulies néarctiques, notamment 
S. ~>erzwtz~~)z Say, convienne en grande partie pour 
les vecteurs de l’onchocercose. La recherche de 
1’hkt.c par les femelles s’efyectucrait. selon une 
chaîne de roactinns à difyérents signaux dont l’effet 
attractif de chacun agirait selon trois zones hiérar- 
chisées, en fonction de la distance de l’hote : à 
longue distance, l’orientation serait ~II’OVCJC~U~P par 

les substances spécifiques de l’h&e ; à moyenne dis- 
tance agiraient ces odeurs renforcées par le gaz car- 
bonique ; à courte distance, des stimuli t.hermiques, 
hydriques et olfacto-chimiques, que nous n’avons 
pas pris en compte dans notre ét.ude, pourraient 
int.ervenir (Gillies, 1980). 

Ce comportement. est comparable à celui des 
femelles de S. ah-si et S. imprtkans de Meillon 
pour lesquelles Fallis et Raybould (1975) avaient 
noté : « females of S. nders’i were attract,ed to a 
visual st.imuIi if a CO, gradiant existed also ». 11 

se distinguerait. par contre de celui d’autres espèces 
comme S. eu~ya.dminiczsZr~rr, Davies pour lesquelles 
l’odeur émise par l’hôte est suffisante, en absence 
de CO,, pour provoquer l’att,raction (Fallis et 
Smith, 1964) ou de celui de S. equiaum L. et S. 
erythrocephalunl de Geer qui ne répondent qu’à des 
stimuli visuels et non au gaz carbonique. 

Le COIn~Jor%enleIlt de recherche de l’hôte chez 
les femelles de S. dwn?wsrwl s.l. est semblable à 
celui défini antérieurement (Bellet, 1974) lors 
d’études réaliskes en savane soudanienne et gui- 
néenne de Haute-Volta et en prEscnce essentiel- 
lement de S. da.mnosrrnz S.S. / S. sirbanum. Ces 
observations cornplémclltaires de celles de cette 
publicat.ion Il’i~bOUtiSS?Ilt pas aux conclusions for- 
mulées par Thompson (1.976, 1977) qui faisaient. 
ressortir une différence de comportement. entre les 
espèces du complexe S. Cltlw~oszw~. 

Si le schéma du comportement. de recherche 
est semblable chez les &UX groupes d’espèces prises 
en compte dans cet.te étude, ql~elques difftrences 
dans l’effet. des signaux ont. été t.outefois remar- 
quées : not.amment la réponse au CO, et le choix 
des couleurs. 

5.2. STIMULI OLFACTIFS ET GA% CARBONIQUE 

Les rendements des J+ges com[JortaLit Une 

source de gaz carbonique érms A des taux cornpa- 
parables (500 à 1 000 ml/mnj sont supdrieurs cn 
savane norci-soudanienrie ; cela pourrait s’expli- 
quer par l’existence de différences intw- et/ou 
int,raspécifiques dans les seuils de réponse au gaz 
carbonique comme on a pu le démont.rer chez des 
espèces néarctiques et. afrot.ropicales lors de la 
détermination des dél:)its assurant les rendements 
optimaux. Ces délbits sont. en effet, variables d’une 
espèce à l’autre, v-r& 1)our une méme espére dans 
des sites di%rcnts. Les valeurs suivantes ont. ainsi 
Bté enregistrées : 4 200 et. 2 000 rnl/mn (Snoddy et 
Hayes, 1966 ;~Frommrr et CI~., 1976) pour les nAmes 
espices des Etats de 1’Alabarua et de New-York, 
500 et 250 ml/mn J:~W S. ~r~zrtstun~ (Fall& et CL~., 
1967 ; Browne et. Bennct:t., 1980). Des diffkrences 
ont été notées chez S. demi (Fallis et Raybould, 
1975). Chez S. danz.rzo.sunz s.l. des récoltes ont. été 
réalisées à deux taus d’émission respectivcrnent de 
100 à 200 (Fallis et Raybould, 1975) et 100 à 400 
(Tompson. 1976) (l). 

Ces dif’férenws obsrrvks dans la rkponse à cet, 

11) 11 se pourrait que les différences de la sensibilitb; au gaz carbonique soient en rrlation BVPC la zoo-anthropophilie des 
femelles. Les esptces plus zoopbilw semblent. plus sensibles. Cette hypothésr reste toutefois à vérifier. 
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att.ractif peuvent s’expliquer egalement, par des 
variations de la. \-it,esse du vent. Golini et. Davies 
(1971 j m dbmfmtré, en efrrt., chez S. venwsfzsm 
que les CplilIltité5 rliiriirnalrs de gaz requises poiw 
attirer les femelles augmentaient avec la vitesse du 
\-mi. 

Si l’attraction drs femelles pour le gaz carbo- 
nique parait. btrr Ir fait de nombreuses espèces de 
sirrnrlif9. ~1~Jti~llllTlt~Ilt. S. dawznoswn s.l., on ne peut 
prbciwr. cc~nime poiw les expiAces culicidiennes (Cil- 
lies, 198lj). si ce compost! est- récllerrJent un att.rac- 
tif 01.1 Sel.lk~lJ~llt 1111 activateur qui augrnente par 
s~nwgir la IG~m11sr à d’i3UtiPS facteurs (olfactifs ou 

visuels). Dans nos expbrienccs, nous constatous que 
les femelles du complexe S. damzos~~rr~ mais égale- 
IrJrnt celles de S. trdfwi Pt S. bwis sont attirées 
Itirn cpr 16 hOtes préfbrentiels soient, différents. Il 
ser~iblr rloiic yif: ce facteur constit.ue un atlrractif 
non spbcifique : kS SllbStaIlCTS pI-opY3 a l'h6te 

dénnnmibrs souwnt. CI skin fiwtors )) par certains 
i\uteJ.lrs (311 les fat‘tnws Pll~,sicc)-chirJIiqIues qui inter- 
T-irnnent St col.Jrte clistance seraient pr&pondérants 
dans lr trlJoix drs frrnrllrs. 

:).:j. STI&IliI.I \~ISIIF,LS ET CI-101x UES (:OULEUKS ET 

131,s \ ariatinrJs dans le choix des couleurs ont. 
6giilt~nJr~nt 6t.é c~Lserv&s, préfértwce pour le noir 
eh ZOIW de sa\-anr soi.Idnnienne et guin&?nne (Bel- 
lcc, l!.)Tct) OII pour IP bleu dans les autres régions. 
La possibilité dp modifications dans le choix des 
cwuleurs au sein d’un complexr d’espèces ont. &tC: 
bgalement. IJotbes par Brown? et, Bennet.t (1.980) et. 
Bradljur,v rt. BrnI1et.t (197/ta). D'une manière géné- 
rale les pr6f&wwes pour ces deux couleurs ont ét.é 
notées chez S. L!QI~~ZOSIIIIC s.l. (Marr, 3 965 ; Walsh, 
1.!MO) ainsi qiie chez dc nombreuses simIJlies palé- 
arctic.1ues (Fecldw et. Alekseev, 1.965) et néarctiques 
(Davies, 1051, l.!Xl, $972). Toutes ces études ainsi 
CIIW crlles développées chez S. durr~moswn s.l. (Bel- 
le~:, 1974) ont. démontré que les femelles sont plu- 
tùt nttirr+s l)ar des supports & faible pouvoir de 
I‘6flecfaJll‘t! cp? JJW la lOngueW d'onde h&e. Cfxi 

pourrn.it alors expliquer les réc»lt.es plus importantes 
sur la fiYictt ombragée des plaques colorées, phéno- 
ménr déjk IJotb chez s. dnrnnosrrm Par Walsh (19%‘)) 
ainsi qiJe chrz des espèces cle simulies néarctiques 
(:~ntirrscm et Defoliart. 1961: Davies, 1972 ; Bromne 
rt Bermett, i!M)j. De la mèmr manière, les r&coltes 
relativernrnt. abondantes réalisées sur des supports 
blancs (Siramakana) auraient été favorisées par le 
chois d’un papier plastifié mat (Pescken et Thor- 
steinson, 1965). 

L’influence de la forme ne para’it. pas dét,ermi- 
nant.e dans le choix des frmelles de S. darnnosurn s.l. 
Rappelons à ce sJ.Jjet qu’IJne simple plaque rectan- 
gulaire est. aussi attractive qu’une silhouette hu- 
maine de méme surface (Bellet, 1974). Le rôle 
négligeable de la forme des supports a également 
ët& noté par Bradhr.Jry et. Bennet.t (1974a) chez des 
espèces n&wct~iques. 

6. Gonclusions 

Cet.t.e ét.ude a mont.r& que les fenJelles des 
grOqJeS s. da.rnnosum S.S. / ,y. sirbtrnmn et S. sou- 
brense 1 S. sa~mtipctrrli prbsentaient des comporte- 
mer1t.s de recherche de l’hôte comparables, en diffé- 
rents sites de leur aire de ré,part.it.ion géographique. 
Elle a indiqu6 le rOle dhterminant des subs- 
tances olfactives dans l’attraction des femelles 
piqueuses. 

La couoept.ion d’un piF:ge dest.iné à remplacer 
les capt.ureurs devra rom1,ortrr nécessairement un 
attractif olfactif dont le ddbit sera & définir en 
fonction des espèces. B’.. wn qlJe le gaz carbonique 
constitue WI att.ractif efficace, les dif’ficultés de son 
utilisation sur le terrain ne permettent pas d’envi- 
sager ce con~posé pour l’évaluation entomologique 
d’un programme de lutte. Cette étude a montré 
par ailleurs que l’af.tractivit& des pii?ges peut ê,tre 
renforcée par l’adjonction de stimuli visuels not,am- 
ment. des 6lérnents de couleur bleue ou noire. C’est 
dans ce but. que l’on a choisi les tissus recouvrant 
les cages des pitges i appât. animal (Bellet et 
Hébrard, 1983). Enfin si cet.t.e étude n’a pas per- 
mis de mptt.re en évidence de nouvelles substances 
attractives, les dispositifs de collecte testés au cours 
des expérirnces, notamment. les shading traps, se 
sont révélés bien adaptés (en associat.ion avec une 
substance nlfact.ive) p(J1.W la capture de femelles 
vivantes. Ils pourraient ainsi constituer les procédés 
de collecte pour tester tout nouveau produit.. 

Si le schéma gbnéral du comportement. de 
recherche de l’hfite par les femelles des espèces du 
complexe S. dananos~m prises en compte dans notre 
travail a pu ètre mieux compris, des études complé- 
ment.aires devraient inclure d’autres espèces du 
complexe, apprécier la distance à laquelle chaque 
stimulus povoque une at.traction, rechercher l’in- 
fluence d’autres signaux notamment, ceux qui inter- 
viennent. dans l’approche & très courte distance et 
AII contact. de l’h&te. Ces signaux, en particulier 
les courants de convect.ion t.hermique et hydrique, 
la pilosité, mis en évidence dans l’attraction de 
plusieurs espèces simJIlidiennes (Fain, 1950 ; Cross- 
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key, 1955) et, culicidiennes (Hewlett, 1910 ; Khan 
et Maihach, 1966 ; Cumming e-t Wright, 1967) 

seraient, selon Gillies (19SO), la principale cause du 
choix de 1’hôt.e par Irs insectes hématophages. 
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